
134 L'EDUCATEUR 

neutraliser au maximum pour la rendre diges­
tible. Si lorganisme est déficient et sans allant, 
il n e s 'accommode d'aucun plat, si choisi soit­
il. Quand f'être est · fort et hardi, quand il 
mange avec appétit, avec des sucs vivants e\ 
abon dants, « on · s'attaque à n'importe quoi >>, 

dit le peuple. 

Nous veillero9s donc à la forme même de 
J'a limentation que nous offrirons à nos enfants, 

mais nous nous attacherons aussi aux condi­
tions d'appréhension sur lesquelles nous devons 
sans cesse mettre !'accent. 

Que faut-il p;,ur que l'enfant aborde dans 
les meilleures conditions possibles un texte 
quel qu'il soit, pour qu'il soit pour ainsi dire 
en appétit, en état . de grâce. 

c· est ce que nous tâcherons de p rec1ser dans 
un prochain article. C. F. 

JOURS SANS MAITRE 
Vendredi matin, 2 sep~mbre 1949, nous at­

-rertdons impatiemment l'arrivée du maître. 7 h . 
et demie frappent au clocher de l'école quand 
no}re 11amarade Edgar arrive avec les clés de la 
classe... et une lettre du maître. Elle est adres­
sée au Président de notre Communauté scolaire, 
Gérald en prend donc connaissance, puis il me 

J a remet en disant : 
- Tu la liras en classe puisque tu es la se­

·-crétaire. 
Tranquillement, nous rentrons. Nous faisons 

.la prière dans un parfait s ilence . Puis; je lis 
la lettre aux camarades. Elle a la teneur s ui­
vante 

Chers élèves, 
Mon oncle de Bruxelles vient de mourir . Ma 

.tante me prie de venir immédiatement . Au mo­
m e nt où vous lirez ces lignes, j'approcherai de 
la capitale belge. Je serai donc absent quel­
ques jours. Or, je me demande s'il jaut me 
trouver un remplaçant ou si vous voulez vous 
gouverner seuls. Si vous choisissez · cette der­
nière solution , je vous fais confiance. Je sais 
que vous ferez tout votre possible pour que 
tout aille pour le mieux. Une fois d plus, 
j'aurai /'occasion d' êb:e fier de vous. 

Chacun s'occupera au mieux. Montrez ce 
dont vous êtes capables. A mon retour, je serai 
ravi si vous pouviez m'annoncer que tout s'est 

.déroulé dans une atmosphère de paix, d'Har" 
monie parfaite. 

Au plaisir de . vous revoir, chers élèves. f 
E. SAUVAIN, lnstit. 

P.S: - Chacun voudra bien faire le compte 
rendu détaillé de sa journée de travail. 

Nous sommes tous un peu surpris. Mais, vite 
nous prenoAs l'initiative de nous occuper seuls, 
chacun selon son gré. Gérald, le premier, 
m ontre l'exemple . Vite, il déroule la carte de 
l' Europe... pour · suivre le maître jusqu a 
Bruicelle,,s. Rapidement, il fait le croquis de ce 
long trajet et établit l'hora jre de ce long voya­
ge à l'aide du 'Guide Officiel. 

La conclusion de toutes ses recherches sera : 
- Le maître n'arrivera à Bruxelles que vers 

11 heures, vendredi matin . Son voyage aura 
donc duré plus de 14 h. Et il aura parcouru 
676 km . 

l!.a plupart d'entre nous prenons l'ini tiative 

de répéter nos belles poésies apprises depuis ce 
printemps, puis de les relever sur de belles 
grandes feuilles de classeur. Elles agrém•mte­
ront notre « Livre de la Vie ». Noas soignons 
l'écriture et rivalisons ·d'idées pour faire des ti­
tres décoratifs et des ornements artistiques .Nous 
avons beaucoup de plaisir à ce travail. Nous 
l'accomplissons joyeusement ... - en fredonnant 
ici eit là quelques belles chansons. Et ce qui 
fait plaisir, c'est que tous les garçons chanton­
nent. Quand le maître l'apprendra, cela risque 
bien d e provoquer une vague de chant. Si seu­
lement ! 

Dès la première heure, un groupe de garçons 
s 'est constitué pour faire la dernière mise a 
point du texte libre à imprimer : « J'ai failli 
me casser la jambe '' de Madeleine. Le tirage, 
à 100 exemplaires, est assez vite liquidé. Nous 
admirons tous le travail soigné de cette équipe. 
Elle rejoindra celle des camarades qui s'achar­
nent aux fiches géographiques autocorrectives . 

Le travail de cette matinée a été excellent. 
Le comp ortement des camarades très satisfai­
sant. Nous décidons de nous récompenser par 
une demi-heure de balle-camp sur . J' emplace­
ment de- gymnastique. Nous avons fait des par­
ties passionnantes. 

Notre occupation, le deuxième jour, est à 
peu près semblable à celle de la veille. Nos 
poésies recueillent toute notre attention. Elles 
sont si belles 1 Après une heure de copie et 
d'ornementations, un groupe de garçons entre­
prend la construction en carton d'un villago 
grison. lis découpent, plient, collent ... et dis­
cutent beaucoup. Deux, trois camarades ne se 
montrent pas très actifs et sont plutôt bruyants. 
Cela énerve les fillès. Elles font des observa­
tions aux perturbateurs. Mais ceux-ci en tien­
nent à peine compte. René, plus calme que 
nous. a davantage de succès. Le maître a bien 
raison quand il nous dit : • il faut savoir se 
maîtriser ». 

Comme l'harmonie est rompue, nous nous 
refusons une partie ~e balle-camp en fin de ma­
tinée. Nous retournons à la maison un peu dé­
çu_s que deux, trois camarades n'aient pas su 
mieux se comporter. Nous regrettons aussi de 
n'avoir pas su parler avec tact et douceur aux 
camarades qui n'avaient pas su se trouver un e 
acitivité qui les absorbe totalement . 11 faut aus­
s i déplorer l'erreur de Gérald, président, qui , 
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au milieu de la matinée, après la récréation, 
invita son camarade parisien, en vacances à 
Cormo ret , à venir e n c lasse . Ce nouveau-venu 
a provoqué cette déroute passagère que nous 
a urions tant aimé évite r . C'eût é té s i agréable 
de pouvoir présenter un rappott tout à fait fa­
vorable au maître, dès son retour. 

H eureusement que le troisième jour, tout se 
d érou le à souhait . Ce fut la meilleure des trois 
journées. Chacun est bien à son affaire. Plu­
sie urs camarades p e uvent finir de re lever e t 
.d'orner les huit beaux poèmes appris . Le vil­
lage t;n carton est terminé aµssi, puis exposé . 
C'est du beau e t inté ressant travail qui' fera 
plaisi r au maître. Nous ne regrettons pas trop 
la partie de balle-camp que ce travail nous a 
fa it m anquer . 

Yolande, Ja nine, Yve tte, 13 ans. 
d e la Communauté scolai re 

des "« Visages Radieux » 
Cormoret (Jura bernois) . 

* * * 
La revue L 'Ecole Nouvelle Française (de 

C ousinet et Chatelain) publie dans son n° de 
décembre un article sur ce même sujet, avec 
supe,-be photo. Nous serions les premiers à nous 
en réjouir . Mais quand F. Chatelain écrit : 

« Gr8ce à sa compréhension de l'enfant , à son 
in tuition et à ses dons d'.artiste, Sauvain. a 
redécou vert /'essentiel de l'éducation nouvelle », 
nous p récisons que nos techniques et nos màté­
riel• y sont pour quelque chose aussi, n 'est-ce 
pas Sauvain ? « Cette expérience est en train 
d e rayonner largement sur tout /'enseignement 
d u Jura Bernois, et même au-de/à de la Suisse.» 
Mais celte expérience a déjà un nom, M. Cha­
telain. Et votre silence ne suHira pas à en 
enrayer /'évolution . 

Nous travaillons, nous, avec une bien _plus 
~rande générosité et avec une autre largeur 
d 'esprit. 

'* * * 
L'ET UDE DU MILIEU 

C. F. 

DANS LES CLASSES MATERNELLES 
Laisser le petit enfant à son expérience tâ­

tonnée dans le milieu naturel. Etre attentif à 
t outes _ses créations. L'aider à traduire son 
émotion par des réalisations, surtout de jeux 
artistiques, que nous amplifions et socialisons 
grâce à la participation du groupe. 

Nous gardons les petits dehors, le plus sou­
vent possible. 

Dans la cour se tiennent les petits animaux : 
canards, poules anglaises, pigeons, cobayes, ils 
y vivent en compagnie des enfants. Ceux-ci 
travaillent dans le sable, s'approchent du bassin 
où nagent les canards, s'agenouillent autour de 
l'enclos ·des cobayes pour leur parler, se balan­
cent sur les engins de gymnastique, jouent, se 
couchent dans l'herbe, viennent nous chercher 
par la main pour nous montrer les choses. 

Nous disposons également d 'un coin de terre 

inculte à ~ô té des jardins. Les petits y courent 
dans les grandes herbes et les buissons en rap -
portant des bouquets, des choses qui les éton ­
nent, il s y cherchent aussi des bes tioles et les 
rapportent dans le vivarium de la classe. 

11 y a a lors la élasse aveC' son matériel de 
tâtonnement : sable, terre, eau , chiffon,. papi er, 
etc ... et aussi ses outils d'intellectua lisation et 
ses règl es de vie. Nous nous associons l'enfa n t 
pour soigner bêtes et plantes, pour ranger les 
choses. Nous le laissons manier , essayer et nous 
écoutons ses interprétations imaginatives. 

Le petit, jusqu'aux environs de 4 ans , ne 
réclame guère notre intervention , il aime à être 
tranquille dans quelque coin à manier le sable, 
l 'eau~ à découper, à lier, il défait, refa it et ac­
cepte a isément qu'il ne reste rien de son action . 
L'essentiel s'accomplit en lui dans le perfection­
nement de son habileté à manier. Mais à un 
certain moment, il veut que son action soit ef­
ficace, il veut qu'elle se marque sur les choses ; 
entre temps, son langage s'es t fortement amé­
lioré, sa main s'est affermie sur l'out il ; il des­
sine , il crée, il construit, il continue à interpré ­
ter ses réa li sations avec son imagination et res­
te souven t fidèle à une même .version. C'est 
alors que tout près de lui, nous recuei llons l'ex­
pression de son émotion et avec lui, avec ses 
camarades, nous l'amplifions par des réa lisations 
collectives qui restent imprégnées du cachet 
imaginatif original. 

SEPTEMBRE : MISE EN TRAIN 

En c.e début d 'année scolai re, je n'ai pas 
encore suffisamment vécu intimement et tran­
quillement avec les enfants pour, vous donner 
de beaux exemples de trava ux realisés. Je vous 
ai renvoyé à des journaux de l'an dernier et 
vous trouverez d 'autres relations dans cette ru­
brique au cours de cette année. 

Il est peut-ê tre intéressant que je vous ra­
conte ce que rious_ avons fait en ces quinze 
premiers jours de classe, chaque période ame­
nant des . travaux liés à la vie du moment. 

Notre petite · classe compte 18 é lèves de 3 à 
6 ans. J'ai groupé les deux enfants de 6 ans 
qui sont peu évolués (langage et développe­
men.t moteur déficients) avec ceux de 5 à 6 ans 
afin de constituer une petite équipe de travail 
de 8 élèves ; en somme, une prem ière année 
primaire répartie sur deux ans. Restent ensuite 
les petits de 4 à 5 ans et ceux de 3 à 4 ans 
que nous laissons s'occuper plus librement et 
que nous associons aux autres pour les travaux 
plus faciles, les chants, les jeux, etc .. . 

L'aménagement de notre classe fut laborieux 
une col".nie scolaire y .ayant séjourné jusqu'à 
la rentree. Bref, ·avant l'arrivée des enfants 
nous avons suspendu les dessins de l'an dernier' 
amé~agé ,un bac à sable provisoire, replacé I ~ 
bassine d eau, les caisses de cubes et de maté­
riel divers. 

Il n'y avait pas suffisamment de bancs pour 
asseoir les nouveaux venus, ce qui amène en-


